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riette Sorbier, fourmi prudente, se préce-
cupalt dffl du trousseau et, avant que la
petite fille efit accompli sa sixième anée,
les mouchoirs de toile fine et les merviettes
brodMes commencèrent A, s'empile dans
l'armoire pr<donde. Mainteynant, chaque
foie qu" Blaptiste était tenté de s'offrir un
cigare ou une Cruche de bièLre. chaque fois
que Mailette révait une robe( n(uveý out une
fleur à son chapeau, l'un et Vautre se rvs-
saimiss4aisunt au.mdtbt:

- Il faut spuger que nous aurons Erne8-
Une à marle!

Et lis me résignaient en souriant.
Quand la filtte atteignit l'Age de treize

mas, son père comprit qu'elle ne pourrait
mepérer un0 beau mariage qu'après avoir
séjourné deux ou trois ana dans un p,,-
uionnat de grande ville.

-Une fille qui "nl'eet jamais sortie "

eXl]Iqua1it-Il à sa femme, ne trouvera la-
mais que de puits médiocres, tandis que
les demoloene« qui sont allées en pension
épousent des enPloYés, eIL, quelquefois,
des fonctionnaires,..,

Mais, tous one ralmonnements échouaient
dePvant le desepolr do -la mère. Se séparer
de sa fille, de sa chère petite qu'elle avait
nouirrie de son lait et »I longtemps bercée
dans ses bras! confier cette eunfant de sa
cha1r à des femmes étrangères qui ne su-
raient jamnais, comme elle, la -border dans
son lit et réchauffe dans leurs mains ses
Peut. ieds froids!,..

M. Sorbier Insistalt doucement:
-Ma pauyre feumme, il faut en passer

Par là, si nusa voulos marier bien Er-
neatine.

Elle finit par me rendre à et argument
supréme, et. avec des torrents de larmes,
el-le prépara la mall, de sa fille.

L'fflfant partie, Mariette Sorbier mai-
grit et tomba en langueur. Son mari avait
peu de tempe à domer aux regrets: son
cocmierce s'étendat avec une rapidité
Inespérée: maintenant, -les bénéfices d'une
seule anuée égalaient la dot de Mariette.
Ah! Erneatlue serait un beau parti!

Et M. Sorbier, devenu notable commer-
çant de la ville, se rengorgeait pour pro-
noucor avec confianice la phrase éternelle:

~-Quand on mariera Ernestlne...

Il Y avait dans la cave quelques boutei,.
les d'un Chambertin famneux: on les dé_
boucherait quand on marierait »ýrne8tine.
Ia m"ion un peu exiguë avait besýoin de ré
parations et d'agran1issemený3 tout,, cela se
ferait quand on marierait Erneýstne...
Quand on -marierait Erasatine, Mme( Soi,-
blet s'off rraiLt le beau service de Porcelaine
et les cuillers de ruolz qul'elle déelmuit die-
puis quinze ai..-..

Ainsi, ce couple stupide et touchanou
bilait de vivre sa propre vie, hypnoj
par un évéaiment douteux qu'un elplus de sagesse leur eÙt fait considée
comme une redoutable aveniturne.

Cependant, & mesure que les ame
pîDaaent, Mme Soirbier s'atstait etaor
trait en1 silence, na " Petite ", lui échap-.
pait tous -les jours. Chaque fois uEeq
tine revenait en vacances, la mère, in-
quiète, la sentait plus différente et pu
lointaine, Elle parlait un langage eh&4i
qu'elle ornait de lia4eons élégantee, elbrodait sur satin, jouait du piano, eu,
naissait toutes les danses nouvelles, El
était, en-fin, ai distinguée, si distinguéme que
la pauvre Mariette, sans oser se l'avour
me sentait Intimidée eou n présence; etlorsqu',eue sortait avec la jeune fille, elle
étoait à la fois fière et un peu honteue
comme une mère poule qui aurait ov
un oiseau de paradis. Enfin, Ernestineeu
dix-«eept ans et sortit de pension. Ele e
prit possession de da maison paternelle ,,Y apportant des Idées sA>uvellee et de OU
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